
 

 

 

 

« ...l’amour du Christ nous saisit …. Le Christ est mort pour tous, afin que 

les vivants n’aient plus leur vie centrée sur eux-mêmes, mais sur lui, qui est 

mort et ressuscité pour eux »                                                            (2 Corinthiens 5, 14-15).  

 

                                                   A Jésus par Marie 

 

Après le mois de mai dédié à la Vierge Marie, nous entrons dans le mois de juin, 

dédié au Sacré-Cœur de Jésus. Cette dévotion au Sacré-Cœur est très ancienne, et s’est 

répandue dans le monde depuis le XVII ème siècle. 

 

Le « cœur » est le symbole de l’amour d’une personne et son centre le plus profond. 

Ainsi en parlant du Sacré-Cœur de Jésus, nous faisons référence à ce qu’il représente : 

l’amour. Nous n’évoquons pas seulement un « organe biologique » de son corps mais 

nous voulons affirmer ce en quoi nous croyons. C’est à dire Jésus nous a aimés et nous 

aime « de tout son cœur et du plus profond de son cœur » . 

 

C’est l’amour miséricordieux de Dieu qui a conduit le Verbe à s’incarner et à offrir 

son existence « pour notre salut », et jusqu’à la mort sur la croix. Lorsque la lance perce 

son côté et que coulent le sang et l’eau (cf. Jean 19,34) c’est le « don total » de Jésus qui 

est représenté, « jusqu’à la dernière goutte de sang ». Il n’épargne rien de lui-même, il 

ne garde rien de sa propre vie. Le sang, en langage biblique, est le symbole même de 

la vie. Et à leur tour, le sang et l’eau sont symboles des sacrements de l’Église. 

 

L’amour de Jésus n’est pas un amour quelconque, contenu dans des limites 

définies ou définissables. Au contraire : c’est l’amour de l’Homme-Dieu, c’est un 

amour absolu et infini, total et sans réserve. C’est un amour gratuit, comme doit l’être 

le véritable amour. 

 

L’amour de Jésus c’est l’amour de Dieu, « l’amour qui met en mouvement le soleil 

et les autres étoiles » (final de la Divine Comédie de Dante Alighieri). C’est l’amour 

qui toujours pardonne. C’est celui qui maintient vive en nous la certitude de savoir 

« en qui nous avons mis notre espérance ». C’est lui qui nous conduit à affronter, avec 

force et courage, les tracas que la vie nous présente. 
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Jésus vécut son existence terrestre en fonction des besoins de l’humanité assoiffée 

d’amour. Il fit de sa vie un lieu de l’accueil et de la tendresse, de la consolation et du 

pardon, de l’appel et de l’attente, de l’espérance et de la patience. Son domaine c’est la 

vie qui engendre la vie. 

 

Le cœur de Jésus est un cœur amoureux, qui attend notre amour en retour afin 

qu’en lui nous trouvions la véritable vie et la plénitude de l’amour. Nous devons 

grandir dans l’amour. A cette fin nous le supplions en disant : « Doux cœur de Jésus, 

donne-moi de t’aimer toujours davantage ». Et nous lui demandons : « Jésus, doux et 

humble de cœur, transforme notre cœur et apprends-nous à aimer Dieu et le prochain 

avec générosité ». 

 

Il est émouvant de remarquer comment Magdalena Aulina, qui débuta son Œuvre 

durant le mois dédié à la Vierge Marie, fit le choix de prier devant une image de la 

Vierge du Sacré-Cœur. Il ne pouvait en être autrement ! La Vierge du Sacré-Cœur 

montre le Cœur de Jésus. Le cœur est symbole de l’amour et c’est précisément l’amour 

irrésistible de Jésus que Magdalena veut faire découvrir. 

 

 Magdalena nous invite à confier toutes nos intentions et tous nos soucis à Notre 

Dame du Sacré-Cœur parce que Marie nous indique le Cœur de Jésus, son Divin Fils 

afin que nous nous approchions de lui avec confiance. Lui, nous attend toujours les 

bras ouverts car Il veut nous combler de son amour. 

 

Pendant la pause de l’été, confions-nous souvent au Sacré-Cœur de Jésus qui nous 

accueille avec nos blessures et nos péchés. Son amour est toujours prêt à nous 

pardonner et à prendre soin de nous. 

 

Confions-lui tous nos besoins, nos déceptions, nos fatigues et nos inquiétudes car 

lui-même nous a dit : « Venez à moi vous tous qui êtes fatigués et découragés et moi 

je vous soulagerai » (Matthieu 11,28). 

 

A chacun un paisible et serein temps de repos « à l’ombre 

du chêne ».  

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 


